
Paris 9 mars 1859

Mon cher Walewski
J’ai été très content de notre 
conversation d’aujourd’hui,
quand on fait appel à mon
cœur et à ma confiance en

remuant  la corde sensible, surtout
quand cela vient d’un homme 

comme vous qui m’a déjà 
rendu de grands services et

pour lequel j’ai de véritables
sentiments d’estime et d’amitié.

Mais pour que notre entente 
cordiale soit durable, il
faut que tout soit bien
emmanché entre nous 



Et que tout ce qui sort 
Du ministère des 

affaires étrangères 
ait bien mon cachet.

Je lis ce soir une correspondance 
de l’Indépendance belge
que je trouve déplorable 

et qu’heureusement 
la patrie réfute avec

beaucoup de sens. J’espère
que des correspondances dans

un semblable esprit ne
sortent pas des affaires 

étrangères.



Vraiment j’ai bien besoin
de trouver quelque part

quelqu’un qui me comprenne 
et qui, en jetant sur tous

mes soucis le beaume [sic] d’une 
amitié intelligente adoucisse
l’irritation naturelle que me 

causent tous les obstacles qu’on
jette sous mes pas, car je le 

sens mon calme finirait 
par s’évanouir et fort de

mon amour pour tout ce qui 
est grand et noble je

foulerais aux pieds la raison,
même si la raison prenait

le manteau de la pusillanimité



Quoique je dise le contraire,
j’ai profondément gravé 
dans le cœur les tortures

de Sainte Hélène et les désastres
de Waterloo. Voilà 30 ans 

que ces souvenirs me rongent
le cœur. Ils m’ont fait affronter 

sans regret la mort et la
captivité, ils me feraient affronter

ce qui est plus encore, l’avenir de mon pays.
Quoique ce soit déjà beaucoup
que de demander à un homme 

qui a le pouvoir en main
de modérer pendant des années 

une grande et noble passion, 
elle peut encore se contenir 
si on ne blesse pas sans cesse
tout ce que j’ai de plus sacré,

la gloire et la grandeur de la France.



car  pour un caractère comme
le mien les obstacles ne
font qu’augmenter mon

ardeur aussi votre
conversation m’a fait 

du bien, je vous en 
remercie et je suis

heureux de vous avoir
ouvert mon cœur car 
vous êtes capable de

me comprendre.
Croyez à ma vraie

Amitié.

Napoléon


